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Donner et 
recevoir dans 
l’adoption

Donner et recevoir

Nous l’avons attendue longtemps, 
nous avons prié pour l’avoir et un jour, 
le miracle se produit. Dans notre boîte 
aux lettres, nous recevons une carte de 
l’organisme d’adoption : Bonjour, je suis 
née le 23 mai. Je suis très jolie. Me voulez-
vous comme petite fi lle ?

Quand nous voyons Hélène pour la 
première fois, notre cœur fond de tendresse 
et d’amour. Nous la prenons dans nos 
bras, c’est notre fi lle. La puéricultrice nous 
explique comment préparer les biberons, 
comment donner le bain… Nous avons le 
droit de la promener dans le jardin. Dès 
le lendemain, nous pouvons rentrer chez 
nous avec elle. Toutes ces choses que 
les parents font habituellement prennent 
pour nous une saveur particulière. Faire 
imprimer les faire-part, prendre rendez-
vous chez le pédiatre, présenter notre fi lle 
à notre famille et à nos amis, préparer son 
baptême… Nous devons aussi répondre 
à toutes les questions que l’adoption 
provoque, la plupart des gens sont 
contents pour nous et partagent notre 
joie. Il y a beaucoup de bienveillance et 
aussi beaucoup de curiosité.

Par la suite, nous aurons la joie d’accueillir 
encore deux garçons qui viendront 
agrandir notre famille. Nous rendons grâce 
à Dieu pour les dons qu’Il nous a fait en 
nous confi ant ces trois enfants dont deux 
sont maintenant adultes. 

Famille FABBRINI
Evry-Courcouronnes (Essonne)

Nous avons rencontré la famille Fabbrini 
lors de festivités liées à l’association qui 
nous a confi é nos enfants. L’association est 
une grande famille et nous nous retrouvons 
toujours avec beaucoup de plaisir.
Cette association accueille les femmes
et leur permet, grâce à un accompagnement 
personnalisé, de faire un discernement 
éclairé quant au souhait de confi er leur 
enfant en vue de l’adoption plénière.

Il n’y a pas de plus beau et de plus grand 
cadeau que celui-là, ce don de vie d’une 
mère biologique qui confi e son enfant à un 
couple qui souhaite devenir parents.
Nous avons élevé nos deux enfants 
dans cette reconnaissance de cet amour 
donné avec gratuité. Reconnaître ce geste 
d’amour et rendre grâce, recevoir sans 
pouvoir donner à notre tour à celle qui a 
sauvé notre souhait de fonder une famille.
Nous ne pouvons qu’adhérer aux 
questions, recherches de nos enfants, car 
il s’agit de leurs racines. Leurs vies font 
partie de la nôtre, la vie de leurs mères 
biologiques fait partie de nos vies, nous 
sommes un ouvrage tissé les uns avec 
les autres.
En cette année Saint Joseph - avec 
un cœur de Père - qui se termine le 8 
décembre, comment ne pas avoir suivi 
Celui qui est le Père protecteur et adoptif 
de Jésus… La vocation de père, dans la 
vie comme dans la foi, est don de soi.
 Famille CALLENS
 Épernon (Eure-et-Loire)

Les familles Fabbrini 
et Callens en 2006

Au début de l'été 2020, notre équipe locale 
du Secours Catholique a été interpellée afi n 
de venir en aide à une famille géorgienne 
accueillie gracieusement chez Mme C. et 
dont la demande d’asile n’avait pas abouti.
En janvier 2021 nous avons provoqué 
une rencontre afi n d'assurer un suivi de la 
famille sur le long terme.

Actuellement le père essaie 
de subvenir aux besoins de 
la famille, comme il peut, en toute 
discrétion ; il participe également à la 
distribution des repas au restaurant du 
cœur dont la famille est bénéfi ciaire. En lien 
avec un entrepreneur de travaux publics, 
nous avons établi un dossier de demande 
de titre de séjour avec, à l'appui, un projet 
de contrat de travail à durée indéterminée. 
Nous attendons la réponse.

La mère E. s'occupe de la 
maison et des trois enfants. La fi lle 
de 20 ans vient d'obtenir son baccalauréat 
et est inscrite à la rentrée pour un DUT 
de gestion, le garçon de 19 ans débute 
sa terminale ; ces jeunes sont de brillants 
élèves qui n'ont jamais redoublé. 
La plus jeune fréquente l'école primaire 
du village. Dès la rentrée, E. va intégrer 
pour une après-midi l'équipe d'animation 
de la maison de retraite voisine afi n de 
perfectionner son français et se familiariser 
avec les personnes âgées. Elle continue de 
suivre les cours du CADA et fait l'interprète 
pour aider d'autres migrants à apprendre 
la langue ; elle aime beaucoup cuisiner et 
ne manque pas, à chaque visite, de nous 
off rir des pâtisseries ou d'autres mets 
succulents qu'elle fabrique elle-même : 

sushis, veloutés de légumes, etc. Elle 
s'occupe également d'un potager avec 
Mme C.

A ce jour, nos rencontres sont 
centrées sur les démarches 
administratives : demande de carte de 
sécurité sociale, demande de titre de séjour 
pour les enfants et la famille, ouverture de 
compte bancaire, inscription des enfants 
dans les diff érents établissements... Elles 
sont chaque fois ponctuées de dégustations 
de pâtisseries, temps de convivialité qui 
ne laissent personne indiff érent. Je n'ai 
jamais rencontré chez eux de signe de 
désespérance ou de découragement. Ils 
s'évertuent à eff ectuer le plus possible de 
démarches en autonomie, car ils ont en 
permanence le souci de ne pas déranger.

Il y a quelques semaines, ils nous ont 
appris qu'ils devraient déménager bientôt 
car Mme C. a mis sa maison en vente pour 
se rapprocher de ses enfants. Une nouvelle 
fois nous partons vers l'inconnu et activons 
tous nos réseaux afi n de trouver avec eux 
un logement proche d'un éventuel lieu de 
travail pour le père, et également des lieux 
d'étude pour les enfants.

A travers ce récit, vous comprendrez 
facilement la richesse des liens qui se sont 
tissés avec cette famille à travers toutes 
les occasions de se voir. Nous vivons une 
véritable fraternité dans le respect mutuel 
de nos histoires respectives que l'on 
dévoile peu à peu au fi l des rencontres.

 Maryse LAUR
 Salvagnac (Tarn) 

Un accompagnement de migrants 
qui ne laisse pas indifférent 


